
En nous
invitant à
embrasser
le crucifix de son
chapelet dans le
creux de sa main, Marie
nous conduit à accueillir l’amour miséricordieux de Jésus
qui a donné sa vie sur la croix pour nous sauver et nous réconcilier
avec le Père. La miséricorde de Dieu s’exprime aussi dans le très
lent signe de croix que la Vierge apprend aux fillettes, ainsi que
dans le chant du Magnificat le dimanche. Le vendredi, la paix est
totalement revenue dans notre pays, comme un fruit de la croix.
Le péché, c’est aussi la division : à l’égard de Dieu, entre nous et
même en nous. Marie demande de prier pour la France qui était
divisée. Elle intercède pour que les hommes soient
sauvés, pour qu’ils accueillent l’unité, la paix et la communion
avec Dieu, entre nous, dans nos familles et en nous-mêmes.
C’est ça le bonheur !
La Vierge Marie nous demande de prier pour les
pécheurs, elle qui a été préservée du péché, elle que nous
invoquons ainsi : ô Marie conçue sans péché, priez pour nous
qui avons recours à vous ! Elle ne désire qu’une chose : que
nous soyons sauvés par la croix de son Fils et sa Résur-
rection glorieuse.
Notre-Dame de la Prière, apprenez-nous à prier ! n

Père Pierre Afonso  
Curé de L’Ile-Bouchard

si puissante dans ses effets : « prier
pour les pécheurs » pour qu’ils
soient sauvés.

Quant à sa demande de « sacri-
fices », elle peut nous inquiéter,
nous sembler inutile, vieillote ou
doloriste. Mais il s’agit avant tout
de pratiquer de petits renonce-
ments, de petits gestes de charité
cachés. Sans valeur aux yeux des
hommes, ils sont d’un prix
considérable pour le Seigneur

qui saura les « employer » outre
mesure pour sauver des âmes.

Prenons à cœur cet appel de Marie,
qu’elle a pris soin de répéter à L’Ile-

Bouchard, en nous engageant à intégrer
à chacune de nos prières cette ouverture

vers les pécheurs, ce souci de leur âme, de
leur bonheur présent et futur.n

Jean-Romain Frisch 
Communauté de l’Emmanuel

A
pas moins de cinq reprises, lors de la semaine des apparitions de
1947, la Vierge a interrogé les petites filles sur leurs prières en faveur
des pécheurs. Soulignant au passage qu’il fallait même « beaucoup

prier pour les pécheurs » et également « faire des sacrifices ». Certes,
contrairement aux autres messages de L’Ile-Bouchard, celui-ci n’est pas une
demande très originale : dans nombre de ses apparitions antérieures, Marie a
formulé semblable requête. C’est assez dire cependant l’importance que
revêt pour elle cette prière sur laquelle elle insiste tant.
Prier pour les pécheurs nous concerne tous parce que nous le sommes
tous. À chaque « Je vous salue Marie », nous nous tournons vers la Vierge
pour lui demander de prier pour nous, pauvres pécheurs.

Mais il s’agit tout autant de prier, au-delà de notre propre personne, pour
tous les hommes. C’est donc une prière qui nous sort de nous-
mêmes pour nous orienter vers les autres. Aux côtés de Marie,
nous désirons leur salut. Prier pour les pécheurs, c’est demander à la
fois notre conversion, mais aussi celle de tous nos contemporains :
qu’ils découvrent l’amour de Dieu et décident de changer de vie.

C’est sans doute l’unique « souffrance » de Marie au Ciel : que tant
de personnes ignorent, se passent ou méprisent encore l’amour
du Seigneur pour eux. Et elle invite instamment les chrétiens à
s’associer à elle pour mettre enœuvre cette intercession,
cette « communion des saints » si simple dans sa forme,
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Un message
digne de rappel
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Une grâce de lumière
à L’Ile-Bouchard

Réflexion faite

Qu’est-ce qu’être pécheur?
À L’Ile-Bouchard la Vierge
Marie nous éclaire par ses

paroles et par ses gestes.
Lorsqu’elle dit à Jacqueline le mer-
credi : «demain vous y verrez clair et
vous ne porterez plus de lunettes»,
elle annonce ainsi la guérison de sa
maladie des yeux et nous permet de
faire le lien avec sa demande de
prier pour les pécheurs : le péché
rend aveugle au point qu’on s’y
habitue, et finalement on ne
distingue plus le bien du mal.
La conscience aveuglée devient
erronée, même en toute bonne
foi. Nous avons chacun la res-
ponsabilité de former notre
conscience, de l’éduquer sur le
sens du bien et du mal à la
lumière de la raison et de la foi.
Et en ce sens, Marie vient donner
à L’Ile-Bouchard une grâce de
lumière : le dernier jour des appari-
tions, elle projette sur chacun de
nous un rayon de soleil. C’est la
lueur de l’Esprit-Saint qui éclaire
Marie à l’annonce de l’ange
Gabriel. C’est l’Esprit-Saint qui
vient faire la lumière en nous

et nous conduire vers la vérité
tout entière (Jean 16, v.13), afin
qu’effectivement nous puissions y
voir clair dans nos vies, être libérés
de l’aveuglement du péché et
accueillir en Jésus-Christ la miséri-
corde du Père. Le péché, c’est la
ténèbre du mal et le salut,
c’est la lumière de la grâce.
Ainsi la béatitude « Heureux les
cœurs purs, ils verront Dieu ! »
s’accomplit : purifiés du péché, on
y voit clair et on reconnaît la pré-
sence de Dieu en nous et dans
les autres.

Voici l’exhortation à la prière de
l’Ange de la Paix qui apparut à
Lucie et aux autres petits bergers
de Fatima, en 1916 :
«Il nous fit répéter 3 fois ces mots :

Mon Dieu, je crois, j’adore,
j’espère et je vous aime.

Je vous demande pardon pour
ceux qui ne croient pas, qui
n’adorent pas, qui n’espèrent

pas et qui ne vous aiment pas. »

Lors d’une dernière apparition, il
incita les enfants à retenir ces
paroles : «Très Sainte Trinité, Père,
Fils et Esprit Saint, je vous offre le
très précieux Corps, Sang,
Âme et Divinité de Jésus-Christ
présent dans tous les tabernacles du
monde, en réparation des outrages,
sacrilèges et indifférences par les-
quels Il est Lui-même offensé. Et
par les mérites de Son très saint
Cœur et du Cœur immaculé de
Marie, je vous demande la conver-
sion des pauvres pécheurs. » n

Avec l’ange…

A l’école
de la prière

Dès le jeudi 11 décembre, les yeux
de Jacqueline sont guéris !
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d

-vous pour
heurs ? 

«D ans ma famille
coexistaient l’Islam
et l’athéisme.

Lorsque j’étais enfant à Paris,
j’arrivai très tôt à l’école, près de

Saint-Gervais, et j’attendais plus
d’une heure l’ouverture. J’étais sou-
vent accueilli pour le petit déjeuner
par une communauté de religieux qui
voyaient en moi un être fragile.
Je sais qu’ils ont beaucoup prié
pour moi.

Ma vie d’adolescent a été assez
mouvementée mais à 14 ans, Jésus
est venu m’ouvrir un chemin de vie
par le biais d’une amie qui m’a
invité à sa messe de confirmation ;
ce fut ma première rencontre avec
le Christ et son Eglise. Je n’ai rien
compris, mais en même temps,
j’avais le coeur ouvert à la
possibilité que Jésus soit
la vérité… A l'aumônerie, ne

connaissant rien encore du
Christ, j’ai fait l’expérience

d'un Dieu vivant pen-
dant une veillée

d’adoration. Il me
demandait tendre-
ment de Le laisser
me conduire sur
un chemin que je
ne pouvais encore
saisir. A ma manière
ce soir là, je Lui
ai dit : "oui, j’ai
confiance".
J’ai alors demandé
le baptême, avant de
me poser la question
du sacerdoce. Après
une année de dis-
cernement, le curé
de L’Ile-Bouchard m’a proposé de
m’installer ici où je travaille maintenant
comme cuisinier. Je ressens parti-
culièrement la douceur de Marie
qui me conduit par la main
dans ce chemin d'approfondissement,
d'unification spirituelle et de construc-
tion humaine et je rends grâce pour
toutes ces rencontres et ces prières qui
m’ont conduit vers Dieu. »  Éric
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Témoignages
Nos projets, votre fidélitéUnis en un même corps

«N o t r e
f a m i l l e
s’est ins-

tallée en 1975 à L’Ile-
Bouchard. Non pra-
tiquants nous avions
tout de même fait
baptiser nos 2 en-
fants, par tradition.
En 1987, nous
tenions un magasin
installé près de
l’Église. Un jour, une
cliente me parle de
ce « lieu de grâces »,
me laissant dubitatif.
Puis elle quitte mon

magasin, en laissant son achat sur le
comptoir. Elle revient dix minutes plus
tard, et m’annonce avoir prié la
Sainte Vierge pour ma conver-
sion ; amusé, mais respectueux, je la
remercie.
Quelques semaines après, une cliente
que je servais depuis douze ans dans
notre magasin, passe, et j’entends
abasourdi, un vieux monsieur dire:

« Tiens, la voyante ». Je l’interroge, il
me répond: « c’est la gamine qui a vu
la Sainte Vierge! ». Dès lors je n’ai pas
douté, et je me suis dit : « je connais
quelqu’un qui a vu Marie! ».
Au mois de septembre, je prends la
place de mon épouse dans une réu-
nion de parents pour le catéchisme.
Jacqueline Aubry s’assied à côté de
moi et le curé nous la présente: « Jac-
queline qui vient de Tours enseignera
le catéchisme à vos enfants. » Mon
émotion fut indescriptible et je décidai
dans la soirée qui suivit d’aller à la
messe dès que possible. J’avais fait
ma première communion en 1964, et
depuis je n’étais jamais retourné à la
messe si ce n’est pour notre mariage
et les baptêmes familiaux.

Depuis, ma vie a changé, j’ai
retrouvé le chemin de l’Église et
Marie prend une place grandis-
sante dans mon cœur ! Je viens
de vivre mon vingtième pèlerinage
du 8 décembre ! » Gaëtan
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Coup de pouce

En premier lieu, merci
à vous tous qui
nous accompagnez

dans notre aventure à
L'Ile-Bouchard au ser-
vice de Notre-Dame de
la Prière. 
Merci car nous avons
avancé dans une série
de travaux de sécurité
qui nous permettent
d'ouvrir plus grandes
nos portes pour les
pèlerins et les retrai-
tants touchés par la
grâce de Marie, qui
invite à prier pour les
pauvres pécheurs que
nous sommes. 

Merci aussi pour les fonds que nous
avons déjà récoltés, grâce à votre

générosité au profit de la maison Saint-
Martin. Celle-ci est destinée à recevoir

des jeunes et des familles à des
coûts réduits. Nos projets d'origine ont

évolué, toujours dans la même optique mais
avec à présent l'idée d'accueillir un plus
grand nombre de pèlerins.
Merci à vous qui continuez à nous sou-
tenir et aussi à vous qui allez nous rejoindre
par votre prière et votre générosité au ser-
vice de la mission que Notre-Dame de
L'Ile-Bouchard a confiée aux quatre petites
filles en 1947. Mission que nous voulons
relayer et servir le mieux possible, avec
votre aide.    n

Charles-Henri Prud’homoz
Responsable de la Maison de Chézelles
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La Lettre du sanctuaire de L’Ile-Bouchard

«Priez-vous pour
les pécheurs ? 

Les prières de tous comptent. Dans le mystère de la communion des saints, les efforts, gestes
et oraisons de chacun retentissent au profit de tous et unissent tous les enfants d’un même Père.

A 8 Kms de L'Ile-Bouchard, la maison de Chézelles, animée par la
communauté de l'Emmanuel, accueille des groupes de pèlerins et
propose des temps de retraite.

N’oubliez pas de noter nos futures retraites :

u «24 h pour retrouver la paix et la confiance» : du 22 au 23 avril 2006

uUne halte spirituelle pour les femmes : chaque deuxième mardi du mois,
une journée pour se mettre à l’écart dans un lieu baigné de douceur et de paix :
7 mars, 11 avril, 9 mai et 13 juin 2006

u 3 jours avec Marie pour préparer :
L’Annonciation : du 23 au 26 mars 2006
La Pentecôte : du 1er au 4 juin

Agenda

Renseignements : Maison de Chézelles
Tél : 02 47 58 52 01 – Fax : 02 47 58 53 97
Courriel : amisdechezelles@wanadoo.fr


